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CHAROPHYTES FOSSILES : REMARQUES 

PALEOECOLOG1QUES ET PALEOBIOGEOGRAPHIQUES *  

Janine RIVEL1NE **  

RESUME. - Des indices laissent a penser qu’il  y ait lieu de distinguer, tout comme chez les 
formes actuelles, Charophytes halophiles et Charophytes halophobes. Les premieres sont 
restreintes au domaine saumatre, les secondes peuvent s’adapter & une certaine salinite des 
eaux. 11 est emis, d’autre part, l’hypothese que les milieux dulgaquicoles constituent des 
niches ecologiques privilegiees dans lesquelles prennent naissance les nouveaux taxons, oc- 
casionnant ainsi un provincialisine de caractere temporaire. Le provincialisme qui s’instaure 
au Cuiso-Lutetien en Europe est d’un tout autre ordre, dont les raisons sont probablement 
a relier a des facteurs d’ordre climatique. 

ABSTRACT. - Some clues suggest distinctions in the fossil forms as well as in the present’s 
one, between «halophiles» Charophytes and «halophobesa Charophytes. The former are 
limited to brackish water, the latter can adapt themselves to a small amount of salinity. 
Besides, we have made the hypothesis that it is in fresh water that new taxa appear prefe- 
rently, producing a temporary provincialism by the way. The provincialism that we can 
observe during the Cuiso-Lutetian in Europe is of another category, probably related with 
climatic causes. 

MOTS-CLES : Charophytes - Cenozoi’que - Europe occidentale - Paleoecologie - Paleobio- 
geographie. 

Une etude de la repartition spatio-temporelle des Charophytes du Tertiaire 
inferieur d’Europe occidentale (RIVELINE, 1984) m’a permis de faire quelques 
observations concernant leur paleoecologie et leur paleobiogeographie, observa¬ 

tions que l’on trouvera rassemblees dans la presente note. 

1 - PALEOECOLOGIE 

Chez les Charophytes actuelles, on peut distinguer, selon CORILLION 
(1975), des especes halophiles et des especes halophobes. Alors que les pre¬ 
mieres sont exclusivement cantonnees en milieu saumatre, les secondes peuvent 

s’adapter a une faible salinite des eaux. 

* Communication presentee le 31 Mai 1984 au Colloque de la Societe Phycologique de 
France a Angers. 
**  Laboratoire de Geologie des bassins sedimentaires - T. 14-15 - E4 - Universite P. & M. 
Curie - 4, place Jussieu - 75230 Paris Cedex 05. 

Source: MNHN. Paris 
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Les milieux anciens n’ont pas fait jusqu’ici l’objet d’etudes physico-chimiques 
systematiques permettant de definir des parametres susceptibles de caracteriser 
les biotopes anciens. On ne dispose, dans l’etat actuel des connaissances, que de 
quelques donnees ponctuelles concernant la teneur en elements traces des car¬ 
bonates ayant livre les Charophytes (RENARD et RIVELINE, 1973; JAFFREZO 

et RENARD, 1979). 

Le caractere saumatre ou dulqaquicole d’un milieu ancien a Charophytes se 
deduit de la paleoecologie de la faune et de la flore qui leur sont associees. Sur 
ces bases, il  est possible d’emettre des hypotheses sur les conditions de salinite 
dans lesquelles ont vecu certaines especes fossiles. 

Charophytes halophiles 

La seule espece que nous ayons pu determiner comme espece halophile est 
Raskyella vadaszi (Rasky) L. et N. Gramb. Cette espece, en effet, a ete signalee 
dans divers gisements europeens ; pour ma part, j’ai  pu l’identifier dans plusieurs 
localites du bassin de Paris (Carte 1). D’un point de vue chronostratigraphique, 
Raskyella vadaszi, apparue dans le Calcaire de Saint-Ouen (Tabl. 1) juste avant 
le depot des Sables de Monceau, est absente de la partie terminale du Calcaire 
de Saint-Ouen contenant une malacofaune lacustre. D’un point de vue geogra- 
phique, on constatera, comme le montre la Carte 1 et la figure 1, qu’il  semble 
y avoir une relation entre la position des gisements a R. vadaszi et les limites 
d’extension de la mer marinesienne. 

Ces faits m’incitent done a classer R. vadaszi dans les especes halophiles. Ce 
point de vue est d’ailleurs confirme par l’etude geochimique des niveaux a R. 
vadaszi de Hongrie (BIGNOT et al., sous presse). Cette espece n’est pas pour 
autant un simple indicateur de facies puisqu’elle constitue un excellent mar- 
queur stratigraphique du Marinesien superieur. 

Il  est probable que les Lamprothamnium fossiles sont egalement des formes 
d’eau saumatre. En effet, l’attribution de ces especes fossiles au genre Lampro¬ 
thamnium repose sur l’etroite parente morphologique entre les gyrogonites 
(fossiles) et les fructifications des representants actuels de ce genre. Or, les 
Lamprothamnium actuels vivent en eau exclusivement saumatre. Ceci semble 
en effet verifie pour Lamprothamnium priscum Castel et Gramb. connu unique- 
ment de niveaux saumatres (presence d’une ostracofaune a Neocyprideis, Aqua- 
cytheridea) des Corbieres et du Minervois (CASTEL et GRAMBAST, 1969). 

Par contre, une incertitude demeure concernant le Lamprothamnium elongatum 
cite dans le bassin de Paris (GRAMBAST, 1972) mais dont le niveau d’origine 
nous est inconnu puisque l’espece n’a pas ete decrite. 

Enfin, MASS1EUX et al. (1981) considerent que certaines especes sont sau¬ 
matres compte-tenu de la faune associee (Ostracodes, Foraminiferes, Mollus- 
ques...). Telles sont : Grambastiella (= Pseudolatochara) acuta Massieux et 
Stephanochara levis Massieux. 
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QUEST EST 

Fig. 1. - Position geometrique des gisements k Raskyella vadaszi dans le Calcaire de Saint- 
Ouen du bassin de Paris. 
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Tabl. 1. — Lithostratigraphie partielle du Tertiaire du bassin de Paris. 1 : d’apres G.S. 
Odin (1982). 2: d’apres J. Hardenbol et W. Berggren (1978). 

Source: MNHN, Paris 
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Charophytes halophobes 

La plupart des autres especes du Tertiaire d’Europe semble pouvoir etre clas- 
see dans cette categorie. Quelques exemples empruntes aux bassins de Paris et 

du Hampshire vont nous permettre d’illustrer leur comportement. 

L’equivalent lateral du Banc Vert (Lutetien superieur basal) de facies d’eau 
douce (presence de Lymnees, Planorbes) contient Gyrogona lemani (Brongn.) 

Pia capitata Gramb., Gyrogona lamarcki Giamb.,Maedleriella mangenoti Gramb., 
(gisements de Cuis, Chavot-Monthelon, Chatillon-sur-Morin). Ces memes especes 
persistent dans 1’Horizon de Mont-Saint-Martin (Auversien basal) associees a 
une faune marine littorale (Ampullina, Sycum..., Foraminiferes...). L’allochtonie 
des gyrogonites semble peu probable car aucune trace d’usure et de remaniement 
n’est observable ni sur les Charophytes pas plus que sur les Foraminiferes pre¬ 
sents dans le gisement. 

La partie terminale du Calcaire de Saint-Ouen (Marinesien terminal) contient, 
associee k une malacofaune d’eau douce, Psilochara repanda Gram., Chora tor- 
nata (Horn af Rant.) Riv., Psilocharapolita (Reid et Groves)Gramb.; ces memes 
especes persistent dans le Calcaire de Ludes (Ludien inferieur) sus-jacent de fa¬ 
cies marin littoral (presence d’Ostrea sp., Trachyleberidea, Cytheretta). 

De la meme maniere en Angleterre, les Middle Headon Beds deposes en milieu 
estuarien contiennent des formes observees dans les Lower Headon Beds sous- 
jacents de facies d’eau douce. 

11 semble done que les especes halophobes fossiles puissent, tout comme les 
especes actuelles, s’adapter a une certaine salinite de l’eau. On remarquera d’au- 
tre part que, dans les trois exemples choisis, les formes initialement observees 
en milieu d’eau douce (equivalent lateral du Banc Vert, partie superieure du Cal¬ 
caire de Saint-Ouen, Lower Headon Beds) sont des formes inconnues anterieure- 
ment. Les milieux dulqaquicoles constitueraient done des niches ecologiques pri- 
vilegiees, dans lesquelles prennent naissance de nouveaux taxons. 

II  - PROVINCIALISME 

La distribution geographique des Charophytes d’Europe occidentale permet 
de reconnaftre au cours du Tertiaire un provincialisme au sein d’un meme bassin 
et un provincialisme a l’echelle de l’Europe. 

Provincialisme au sein d’un bassin 

L’apparition de nouveaux taxons resulte de conditions particulieres qui sem- 
blent, nous venons de le voir, s’instaurer preferentiellement en marge du bassin. 
11 s’y individualise alors une province caracterisee par la presence d’especes nou- 
velles. Si les conditions s’y pretent, ces dernieres peuvent ensuite etre dissemi- 
nees et conquerir l’ensemble du bassin. La distribution geographique des Charo¬ 
phytes dans le bassin de Paris au Bartonien s.s. est particulierement interessante 
de ce point de vue. 
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Carte 2. — Gisements a Charophytes de l’Auversien du bassin de Paris. 

Source: MNHN. Paris 
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Au Bartonien inferieur (= Auversien) le centre du bassin est le siege d’une 
sedimentation marine (Sables d’Auvers-Beauchamp) tandis que sur les bordures 
se deposent des calcaires lacustres (Calcaires de Jaignes, de Luzancy, de Nogent- 
1’Artaud...). 

Apres l’emersion fini-auversienne, au Bartonien superieur (= Marinesien) alter- 
nent, au centre du bassin, sedimentation laguno-marine (Sables d’Ezanville, Sa¬ 
bles de Mortefontaine) et sedimentation laguno-lacustre (Calcaire de Ducy, Cal- 
caire de Saint-Ouen s.s.). Les bordures restent le siege de depot lacustre (Calcaire 
de Saint-Ouen s.l.) ; alors qu’a l’Auversien, les Charophytes sont cantonnees aux 
bordures du bassin de facies exclusivement lacustre, au Marinesien elles en ont 
colonise le centre, s’adaptant ainsi a des conditions ecologiques sensiblement 
differentes (milieu laguno-marin ou laguno-lacustre). 

11 ressort de la repartition geographique les observations suivantes : 

— a l’Auversien «recent);, apparition de Gyrogona wrighti Salter ex. Reid 
et Groves, Gyrogona lemani (Brongn.) Pia, Chara friteli  Gramb., individualisant 
une province orientale (Carte 2). 

au Marinesien (Carte 3), G. wrighti, G. lemani et C. friteli  migrent sur l’en- 
semble du bassin. En revanche, s’individualise une nouvelle province orientale 
caracterisee par Harrisichara lineata Gramb., Harrisichara cf. vasiformis (Reid 
et Groves) Gramb., especes inconnues anterieurement. 

Ce provincialisme n’est done que temporaire. On ne peut exclure qu’il  soit lie 
au temps necessaire, pour un nouveau taxon, a l’acquisition de facultes adapta- 
tives, notamment a une «salinite » sensiblement plus elevee. 

Provincialisme & l’echelle de 1’Europe 

Une heterochronie de la colonisation de certaines especes peut egalement 
s’observer 4 l’echelle de l’Europe. 

Ainsi Maedleriella mangenoti Gramb. apparait dans les bassins bordiers de la 
Chafne pyreneo-provengale a l’llerdien superieur-Cuisien. Elle n’a ete reconnue 
dans le bassin de Paris qu’a l’Auversien. 

De meme la maniere, Nitellopsis (Tectochara) major (Gramb.) Gramb. et 
Soulie-Marsche et Harrisichara brevipes Gramb. qui apparaissent au Lutetien su¬ 
perieur dans le bassin de Paris, n’ont ete identifiees dans le domaine meridional 
qu’a l’Auversien pour la premiere, qu’au Marinesien moyen pour la seconde. 

Toutefois, on notera que les gisements d’age ilerdien superieur-cuisien sont 
inconnus dans le bassin de Paris et que peu de gisements d’age lutetien supe¬ 
rieur - auversien ont ete inventories dans les bassins bordiers de la Chafne pyreneo- 
provenQale. Le retard a la colonisation dans les exemples cites ci-dessus n’est 
peut-etre qu’apparent. On ne peut exclure qu’il  soit lie au manque de donnees 
dans le domaine considere. 

En revanche, le provincialisme qui s’instaure en Europe au Cuiso-Lutetien est 
d’un tout autre ordre (Carte 4). 
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Carte 4. — Les provinces floristiques (Charophytes) au Cuiso-Lutetien en Europe occiden- 
tale. 

 Gisements I Nitellopsis (Tectochara) thaleri et ssp. 
• Gisements It Gyrogona lemani capitata et Gyrogona lamarcki. 

Au Cuiso-Lutetien, dans les bassins bordiers de la Chafne pyreneo-provenqale, 
se developpe une flore caracterisee par la presence de Nitellopsis (Tectochara) 
thaleri Castel et Gramb. (espece proche de Nitellopsis (Tectochara) dutemplei 
(Watelet) Gramb. et Soulie-Marsche connue du Sparnacien et de Plnfracuisien) 
et de formes de transition au plan evolutif entre celles du Sparnacien et du Lute- 
tien superieur. Cette flore est inconnue dans le bassin de Paris. 
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Au Lutetien superieur dans le bassin de Paris, se developpe une flore caracte- 

risee par la presence de Gyrogona lemani capitata, Gyrogona lamarcki. Cette 
flore demeure inconnue dans le domaine meridional. 

Quelles sont les causes de l’existence de ces deux provinces ? On peut envisa¬ 
ge  ̂comme le notait FEIST-CASTEL (1976) qu’elles soient diachrones. Cepen- 
dant, il  est probable aussi que cette disparite entre les flores des domaines nor- 
dique et meridional soit reliee aux conditions climatiques. Au Cuisien se depo- 
sent, en effet, en de nombreux points, notamment dans le domaine nordique, 
des sediments ferrugineux de type lateritique peu propices a l’implantation des 
Charophytes. Sont preservees quelques niches restreintes au domaine meridional. 
Un retour a des conditions climatiques et a une sedimentation favorables au de- 
veloppement des Charophytes, permet ensuite l’implantation de niches ecologi- 
ques dans lesquelles apparaissent de nouveaux taxons. Au Bartonien, une ten¬ 
dance generate regressive favorise alors leur migration, estompant ainsi progres- 
sivement la disparite floristique de 1’Europe du Cuiso-Lutetien. 

Ces quelques observations concernant le comportement des Charophytes fos- 
siles devront etre largement completees par des investigations ulterieures qui, me 
semble-t-il, devront etre menees en collaboration avec les spccialistes etudiant 
les Charophytes actuelles. 
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